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-LA

SEMAINE RELIGIEUSE.
DE QUEBEC

NOEl

Le. naissance du Rtédempteur ouvre une ère de0 paix et de bon-
h~eur -à tous ceux qui reconnaissent et mettent en pratique ses
préceptes et ses conseils.

L'antiquité païenne était tombée dans une dégradation intellec-
tuelle et morale qu'il est impossible de décrire : ignorence de ce
qui converne Dieu et la .vio future, corruption du coeur, dévorg,,on-
doge des moeurs, oppression du faible, mépIfis du pauvre. IlOn
ne saurait, dit S. Pauli, racon'ter sans rougir ce que le monde païien
recélait de ýhontei et d'infamies."

Le unari pouvait chasser et faire mourir sa femme pour le pré-
texte le plus futile; le père avait droit de vie et de morb sur son
enfant; la charité était incon-nue et la.1p»uvreté était devenue un
crime.

La païen n'avait aucune idée de l'égali té.des hommes devant
Dieu. Il Envers un esclave, dit Sénèque, tout est permis"; et
remarquons? quo plus de la moitié du genre humain gémissait dans
l'esclavage. Quant àu pauvres qui n'étaient pas esclaveq, leur
sort était presque aussi déplorable. IlQuand un pauvre tombe
xnalade, oinit écrire Platon, il n'a qu'à mourir; le médecin ne
doit pas se mettre en peine de lui."

Le Christ,> par ses préceptes et ses exernple-z, est v enu dissiper
ces ténèbres, r appeler A l'humanité ses destinées éternelles, et lui
apprendre q3e 'tons les hommes sont -frères et enfants du même-
Dieu. Pour confondre l'orgueil du monde, il a voulu ennoblWi la
pauvreté, efi choisissant peur mère uine vierge pauvre, une crèc~he,
pour -berceau, un ouvrier poar père nourricier, de pauvres pé- -

ceheurs pour prédicateurs de eon Evangile. Lui-même passera sa
via rqortello dans la pauvreté, vivra de la charité de ses co-mpa-
trioteà oC n'aura pas une pierre oit reposer sa tète.

No 17.-27 dé.cemnbre 1890.



194 LA SEMAINE~ BELIGIEIVSE

Cet enseignomront divin chan"ea, la face du monde; ?L'à mesure
que se développa cette action bienfaisante du ehristiani*sme fnis-
fant, on vit disparaitite gra -duellemgtit la pl -aie doescaae oih
,Vît surgir partout dds nsileil, des hôpitaux, des orphelinats, et des
Ordres religieux c.*nsttcrés anl service des malheuretix. Pali,,z
dans la Suite des temps, partlout OÙ I'EgIriso a pu exercer son~
action salutaire, elle a touj~ours iAspiré -le dévoùînont pour le Pau-
vre, en môéme temps qu'elle -enseignait à ce dernier la résignatipin
et qu'elle le soutenait par l'espérance des récompenses éternelles,

D'un autre côté, partout 'où l'on combat I'EgIise,, où son influen-
ce est paralyeée, où J'on rejette l'esprit du Christ, on voit ropa-
raitre l'égoïsme païen, la société se par.tagèr en deux camps
armés l'un contre l'autre. C'est ce que nous tonstentons dans totià
les pay8 où l'esprit de lzt révolution a plus ourmoins supplanté
l'espi it4uhia ïaie

APOSTOLAT, DE LA PRIJCBE
.LIGUE 4V ceufl i>% 7îFv8

Intenltionl géazéio ponr Javier 1891
Dé~signée par Son ]Ëm. le Cardinal Préfe~t de la Fropagande .ei ,éàie -par

Sa Sainteté Léon XIII.
LA DÉVOTION A SAINT LOIM DÉ1 GONZAG4UE,?AR) D

I)Jàj, en'plusieurs centres d'Italie et-WdEspagne, la jeuthesse chr&-
tienne se disposait, pouf- l'année '1891, à céMbrer la troisième cen-
tonaire, de la -mort de son glorieux patron, SAt.tLouis -de. -Gonza-
gue. Lès solennités de cet atiiversairb bénii, qui à hRome surtout,
atiront u~n grand éclat et attireront de très nombreux pèlerins,
p)réentenlt un -egrtntère Saisissant d'opportunité.

Ce centenaire-qui vient d'être hautémeént cncoungéet béni par
8. S. Léon XII ' - promet donc il'ôtre spletidide, et féeônd en béni-
dictions du toute borte.

"En effet,-dsait un digne Pontife qui 'a le premier, par un
Iliandcm<,nt spécial, encouragé les jennes gens- dîîftave pie ax des.
usin-qunud, do nos jours,. la jeunesEo est tout particulièrement
eon butte anix. htiquo; des ennemis de I'Egli2e; quand -ceux'ci tra- -

vasillent, par tous les moyens possibles, à porveýtir son intelligetc*
poil Moins que, ses moeursnes-l paq e:itrornetnent opportun
d'honorer, d'une façon exceptionnelle, ce saint 'jeune homibee en
qui lit fermeté do la fol s'est almirablement alliée à -une pureté-
le coeur vraiment surhumaine ? Viva'nt, oi le, nomma it Ilun~

194



LA SEMAINE 1RLIGIEUSE 9

ange intarné.; " mort, il a été donné pàw l'Fglitýe à la jeu nesse,
l3urtout *à la jaunoè:se des écoles, comme son spécial Protecteur.

(Mg 1'v4iuode Berge- san Donrino.)
lj'Dtiiiuent cardinal Patriarche de Vonise s'est mis, l'un des

prericrs, à la t-êtu des Comités promoteurs, et., dans une, circulaire
iitx jouthos gonls,]I'évêque de Mantouc-qui a dans, son diocè,% le
fiéu natai dé Loui8 de Gonzzague, Castiglione delle Stiviere-a dit
combien il serait heuroux do vo!«r les autres évéquei de. la catlholi-

'cié ncorJercepiu etaie
De fait, ce W'est pas seulement l'Italie qu'intéresse au plus haut

degré cet' annivertiaire. Louis de Gonzague avait -1 peine quitté
-ce monde, qtt'aux cité italiennes, pour demander au PApe sa cano-
Mnisation, s'unissaient bient6t let; peuples de presqtie.tout l'ixniver.ý;
et, depuis què lia Saint Siège l'a soloDnelIemàt prolam6é, on 1'T29,
Patron de la jeunesse, son culte a fleuri d'un »e nxanière adinirable,
,surtout dans les séminaires, les collèges, les ponsiotinats, les écoles
-dé toute nation, et cet, aimable culte a partout unè merveil.leuse

Ajoutons que nos As-ociés du Sacré-Coeur sont tout lei-premiers
infterossés au succès de ce *pieux centenaii'e. Louis de Gonzagrun
s'est on effut montré, ici-bas et surtôut~ au ciel ,-notro Mfessager
l'a plus d'une fois constaté-un des plus ardents amis du Coeur de
-JÉsus. -Soit ceiitenairo-sI nÔs Dircéteurs et nos Zé1aàteunrs yen-
lent bien le pr-omouvoir avec zèle- co uion nera donce pt-ividentiel-
lemnt4,et de la façon la plus lieurt ,use&-ceIui de la1 B. Marguerite-
Naric, uinsi, que ces codsécratiêne- d'enj'ans et de feunes gene qui
viennent, par l'initit.tive, de nos Asrociés, do s'accomplir. en tout -

pays avec-tant de solennité ôt d'éliflcation.-
PfflÈne QUOTIDIENNE» PENI>4ANT'CE-)iOtS

Divin Coeur'do JÉÊSUS, je vous OËfrQ, par le Coeur immaculé de-
1ARME, leýs prières, les oeuvres et' les souffrances de cette journe,
-on riépara tien de-nôs offenses et à ttoftteB vos autres intentions.

Je vous les 'cifre, en particulier, p5ur que la jeunesse ctutholique,
ranimée 4ýàns se& dévotion à l'angélique6 Loýus de Gpînzngiue, se
fas£e hoçineur de prendre pour hmodèle ce!ut -qui lui fat. donné
p9Ur patron. -

LES 1R.VUES RELIGIEUSES

Nous attirons l'attention sur les lignes suivantes, que nous emn-
pruntons à une Semaine Religieuse de Fr-ance

-Parmi JosmouvreLs doel arité 4uunn âme vraiment catholique



196' LA SEIYArNI flELIGEISE

et surtout un pa8teur dos âmnes peut accomplir, en est-il beaucoup
d'ftussi bonnes, d'aussi bienfa~isantes que celle q1ui a pour résultat
d'apporter à l'esprit et au coe de ceux à qui l'on s'intéresse
toutes les idées qui ont cours, muais rectifiées, éclairées, vivifiées
par les lumières do la foi ? Uo8t ce qpe po propose, c'est ce que
fait la ,Semnaine Religieuse avec les développements qu'elle a succes-ý
aivement reçus. Il est certain, c'et l'asaurance qui nous a été
donnée bien des foi-, que l'on trouve dans les familles qui lisent la
,SemazinR Religieuse des vues plu s saines, plus justes, plus chrétien-
ns, sur toutes thoses que chez celles de même condition qui ne la
reçoivent point; et les paroisses où la -.semaine religieuse est le
plus lue, sont aussi celles qui ont le mieux résisté à ce que
nous appelions dernièrement le maçonnisme, c'est-à-dire à l'infil-
tration des idées que la Franc-Maçonnerie répand partout et sur
toutes choses et qui sont devenues comme partie de l'atmosphère,

-dans laquelle tous respirent.
IlS'il en est ainsi, n'est-ce point faire pouvre excellente et do

premier mérite que dIo çailier à ce que da~ns ehque paroisse fou-
TES les familles niFées qui i'ont point d'opposition systématique à -

la religion, puissent être éclairées et édifiées par la lecture, de la
Semaine?1

"lOn l'a dit, on ne cesse de le répéter et la chose est absolument
certaine, c'est au soin que le clergé. allemand a priî de répandra
dans toutes les familles des publications analogues à la nôtre.
qu'est due cette résistanei& au Ku'lturkampf, et. ce réveil de la foi
qui illustrû aujourd'hui l'Bglise d'Allemagne dans tout l'univers.
On rze plaint de l'inertie des catholiques en France, bien plus, de,.
l'appui qu'un très grand nombre d'enatre eux donne auz ennemis
de la religion ; d'où viônt une si déplorable aberration ? de ce
que les esprits ne sont pas éclairés ; et comment le seraient-ils si,
on ne fait arriver la lumière jiusqu'à eux f

"lPlusieurs commencent à le comprtindre>; et des efforts loua-
bles sont: faits pour répandre les journaux popuilaires qui sont
animés de l'esprit chré'tien. Nous y avons applaudi et y applau-
dissons, de nouveau. Mais nous -nous permettons do dire que la
Semaine évite des écueils auxquels la -forme journal pecrmet difli-
cil ement d'échapper, et que, d'autre part,,- la, ferme revue permet
(Ie traiter bien des quetttionselque le journal n'aborde point et qui,
en tout cas, ire présentent chez lui sous des dehors -qui ne les font
point accueillir aussi sérieusement.



LA SEMAINE -RELIGIEUS8E 9

Chronique de la "éSemaine Religieuse"

Lo toast du cardinal Lavvigerie réoismant l'adhésion ù la Répu-
bliqiie, afin d'arracher la France aux abîmes qui la m.zcnacopt, a,
produit chez le grand nýmbî'o l'eff'et d'une bombe qui VIeý,nt 4.1olaier,
sous leur nez. Les une applaudissent, 108 autres blâment respec-
tueusement, d'autres se tienne 1 ý sur la réserve, et la masse ch0r.
che à donner A cette retentiseante déclaration un sent; trop étendu.
Les e prita finiront, sans doute, par se calmer un peu ; mais il est
probatble que la EecouFse imprimé.p aura plus que la durée d'uîi feu
de paille. La voix du Prima' t d'Alger sera-t- elle assez puissante
pour faire taire toutes les divisions, et rallier tontes les volontés
au nouveau programme ? Un peut l'espérer, mais on, peut encore
plus en 'douter. Pourtant la situation en Firance pieut difficile.
nient ètre plus critique I 'Encore quelques années du régime ma-
çonnique en vigueur, surtout depuis 1876, et le plus beau pays de
l'Europe est irrémédiablement p erdu 1 Or, voici un nouveau pro-
gramme, Il émane d'on homme dont le nom est-fL y'nonymo de
patriotilsme. Bien plus, il a probablement été lancé sous l'inspi-
ration de Léon X114, dont on ne saurait contester le-'remarquable
génie pol1itique.. Ce qui .permet do le croire, ,'est que son auteu.r
se dit certain de n'êýtre point désa:vouêé par aucune voix autorisée.
les choses étantuinsi, les Vrai-s catbol>qUes3 et les Vrais paDtriotes,
quelles que soient leurs idées et leurs préférent.es personnelles en
une matière sur laquelle -toutes les opinions -sont -libres, n'ont-ils
pas jusqu'à un certain, point le devoir de travailler à cette union
patriotique que le cardinal Lavigecrie recommande avec une judi-
cleuse claivoya*nco des périls de tout, grente qui menaicent la-
France ? Ihino s'agit pag d'accepter et de légitimer le maal, fait,
mais de chasser du temple leý misérabies qui ne se servent du
.pouvoir que pour donner libre cours à leurs doctrines et à leurs'
haines révolutionnaires. Puisqu'i l est.impossible de reconstituer
la monarchie chrétienne, que -l'on essaie d'édifier' une -seconde
république de l'Equnteur,. L'attitude que vont prendre les diffé-
rents 'partis poltiques datis cotte circQns3tu.nce, sera la pierre, de
touche dlu ca8 qu'ils fonit des intérêta do la religion et de.la patrie
on périll. Si l'expérience avorte, les monarchistes n'on serontt que
plus forts et Iplus respectés pour a; oir abdiqué momenteinément,
leûria prétentions.

Nous venons de.dire que l'attitude &es partis politique est 'la
pierre de touche du cas qu'ils font des intérêts delnyeligion et de
la patrie, lorsque ces I'ntérôts sont en. péril. La mâ'ie règle est
apph cablo aux chefs de 'partis; et- puisque Parnell n'a pas sik

M



198 LA SEMAINEZ RELIGIEUSE

s'effacer dans l'intérôt de la cause f3acrée qui lui avait été confiée,
son patriotismo évidemment était plus ap'l)rent que réel, on au1
mioins pas assez désintéressé. 'Du moment que la justiçe s'est pro-
noncée, dans le sens que l'on sait, sur 16 caractère do certaines
relations, il devait abdiquer entre les mains de son lieutenant. Le
peuple irlandais, malgré les eervicos'rendus, dovnit le répudier.

q'est ce qil- a fait en grande majorité, et c'est'ce que fera sans
doute la minorité r-écalcitrante, avant peu. L'épiscopat a parlé,
donné la direction queè les circonstances et oui-tout l'intérôt de la
patrie imposent, il faut ii4 suivre. Il n'y a pas d'hommes nécea-
saires, et on saura, bien trouver un chef 'capable dé succéder à
celui qui vient de briser sa enrrière, Dans quelquos mois, le dé
sort se sera fait autour de Parnell, et il portera la juste punition
(ru scandale publie qu'il vicnt do donner.

Si nous en jugeons par lçs faits qui s'y pa~ssent journellement,
L18sFigne mérite encore le- nom do catholiqTioý Espagne. -Ainsi,
lors de la fête du $:icré-Ccîiî', en juin dçrnier, la Rleine .Itége nte,
le jeune Roi et les' Infantes se sont rcnciuea à l'église de'Saint-
Mtirtin, à Madrid, pour recevoir publiquement la tnidaillo des
associés du S. Coeur de jésus. 'De inûme, lors de ,Ia Fète-Dîcu, Ii4
Reine, avec son fils et les princesseg, attendait le passage de la.
procession à la Porte du &Ieil, et quand le &. Sacrement estarrivé
la famille était agenouillée et jetait dos fleurs. On1 calcule que la
foule qui se pressait dans les rue de Madrid eu cette circonstanço,

-se montait à 500.000 personnes.
L'inciden. suivant n'est pas moins significatif., On joua *it derý.

inièrement à Barcêlone vegrn sucundm n langue
catalane, intitulà.Judas. La pièce avait déjà eu 60 représentation&
lorsque le S. Siège la mit à l'index. Aussitôt l'autour, le directen;ý
du théâfre, les acteurs, les éditeurs, les- libraires se sont soumnis;
les reprL'.entations ont cessé, et les brschures ck l'ouvrage ont été
retirés de la circulation. Con.bien~ y a-t-il de ;'aya où lés catholi-
ques seraient oupubles d'en fLire autant ? L'lil-ppgno est encorle
un des rareEkpays. catholiques où les écolea laïiques no peuvent
prendre racine. .Autre-détail, garanti par une revue religieuse do
la frontière française) ýt qui peint, bien l'esprit de foi qui règne
eiqcore dans ce pays, bien quu cette coutume ne soit pàs dionnée
comme générale. '.1En Espagne, -l' îusage est qnuavant, de _sap1proý
elher du tribuni de la pénitence, Pzur les Pùqüoes, elùwcun subise-un,
examen public sur ea foIL Ces examens commencent le troisième
dimanche du Care& Ces braves gens viennent se mottre.-à go-



LA SEMAINE RELIG3IEUSE 9

noux, devant le curé, qui leur pose qu 'Ieques questions de ccdté-
chisuie. et loui délivre ensuite un billot attestant qu'ils sont sufl-
sD3nmônt instrits pour se présonter au devoir pascal. On.ne s'uit
en cola au.-un ordre. Tout le puebdo est là, 'un d'entre euxse
présente, le curé l'interroge, et lui délivre son passe-port. cela
dure ainsi jusqu'au deuxièn.ie dimanche après Pâq~ues."

On ge rappelle la grave difficulté qui s'est élevée entre l>4piscopat
hongrois et le ministre Czactky, au sujet de l'-application de la loi
sur les bapt6mes des cnflints nés de mariages mixtes. Le clerg6
a. réaisté énergiquement, l'affaire a été portée devant le S. Siège,
et-in accord est intervenu qui minage l'amour propre du ministre
eles initérOts de 'Eglise catholique. La* ]?resse ceatholiquojusqun'i-

ci si matl répré-cntée en Hog5,est on voie de prog-rès, car Io
cardinal Simor fonde) Aý Buda-Petb,'un grand Journal catholique
auquel il donnera la Îlirection voulue.

L'E-11se catholique en RUssie (l:800-is890). (1)

Mais peu à pu la difficulté des communicntions' uvée Rome, et
-surtout 01'action néfiaste du patriarehe de Colistantînople réparidi-
reart parmi les liithènes des semencos d&7schisme. E n 1414, nous
voyons l'archev8quo do Moscou, le grec 15hotias, sedéeclaret publi-
quemnent contre, l'union« . La--sciseion éiait prématîUréo ; Photina
fut déposé et remplacè par l'archevêque-de Kiew, Mgr Zamblack,
qui àssista au concile de Constance et souscrivit l'acte d'union
avec Rome. Son sucoessepr J.sidore métropolitain de toute la
Rupsio assista, on .1439, au concile, de Florence, et sonscrivit
encorb à l'union. Le pape Euigêne IV lui donna, comme à lBes-
ew~ior,, le chapeau.de cardinal.,

Mais au retour-du conoile de Florence, les évêquesde la métro-
pole <le Mfoscoui repoussèrent l'union. Au. fond, ti'était affaire de
politiqr.c bien plus que de dogme. Les grands duos de &1oscou,
qttta'laieit bientôt prendre le titre cle.Cznr, et qui révaliont déjà.'
d'unir sur leur tète la tiare du pontife et la couronne impériale,
résolurent de s'âffranehir de l'autorité-des Papes. -11 se lit donc,
vers le millieu du 15e, sièce ine scission profonde parmi les Eu-
tliêne.s. Tou<s ceux qui réAt1aient dans la Jtus:ie. Blauiiche, dans la,
Lituhuan.li la Volhynuie etia Pologne, demeurèr6;t catholiques
r us grands R tse, 'est-à-dio les p 1opulations qui habitaient au
noed et à l'est de l'empire, ne communiquant avec l'Euirope que --

(1) Voir à partir du Nio 31 (1890) jutqu'). 4ô jour.
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par Constantinople, s'enfoncèrentt do plus on plus dans le schisme.
Mais on rejetant l'autoritér de Rom 4, les Czars de Rassie pré-

tondaient bien aussi s'affranchir du patriarcatdo Constantinople,'
En 1581, Ie patriarcho' Jérémie, ayant besoin d'ai'gent, vondit la
dignité patriarcale potir l'arehovëque do Moscou. Co patriarcat
moicQvite ne dura guère plus qu'un siècle, et fat supprim~é par
Pierre le Grand. Le patriarche fat rerrpliicô par une commission
ecclébiastique, composée do métropolitaiiw, sous la prét;idence
d'un officier. C'est ce qu'on appelle Ie Saint Synode.

Les évèquies schismatiques comprirent bien la portée de cette
innovation, et voulurent opposer quoique réïisitance. Mais il étaitý
trop tard. Pierre le Gr-and ne se refusa pas le plaisir d'insulter à
la bap.sesse de ses escslaves mitres. Il3e ne connais, leur dit-il,
qu'un patriarche, c'est l'dvêqtio do .Ib)me; puisque vous ne voulez
pas lui obéir, vous n'obéirez qu'à moi i oul.Il Puis mettant lamairL
sur le pommeau de son épéa, il ajouta d'un ton -néjivisant: "Voilà
votre patriarche."

Parole amère, qui. résumait le passé, le présent et l'avenir de
l'église schismatique. Pour n'avoir pas voulu rester sous la hou-
lette du Pontife Romnain, cette -église infortunée est tombée soue
la cr~avache d'un officier de cavalerie, et nulle part.au monde on
ne trouve une éu',lse aussi avilie.

'Une fois maîtres absolu -- do leur église, les Czars projetèrent
naturellement de réduire l'Eglise catholique à la même servitude.
Les Ruthèneis unhis ayant le même rite que bcs ortholoxes, il étiiit
par là plus facile de les réduire au schisme, et pendant deux
siècles, toti8 les efforts de la %Russie tendirent à ce résultat. L'iglise
ruthène accepta le duel avec le schisme, et produisit do nombreux
martyrs. S. Josaphat, archevêque'de iPolock, et le B. An.dré
Bobola, jésuiiteo, après avoir ra-mené des Milliers de schismnati-
ques, furent martyrisés par les C 'saques. Comme toujours, la
Compagnie de Jésus march.ait à l'avant-garde, mais elle fat pros
enite, et les événemnents politiques' achevèroûit de stérilisqer les
efforts dii zèlà à mesure que le colosse s'avaiiçait vers l'Occidentt;
le cathol-cisme disparaiss.pit sous les pas de ses soldats. La. Li.
thuanie, la Podolie, la Volhynie, la Pologne elIe.méme furent
absorbées dans l'empire du Czar'. - Le catholicismeo était vaincu et
allait subr le sort d s vaincus. Néanmoins, peur tromper l'Eu-
rope, la Russie donna des garanties s3olennelleâ en 1773 et on 1815,
lors des deux paitages de la Pologne, et passa dos concc.rdf.-..:, avec
Rome. Nous allons voir maintenant que tout cola n'était que
moquerie do sa pat

(A suivre.)
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L'ANNÉE LITUVRG1IQUF,

Là'année liturgiquo comprend 5 périodoý : Io le temps de l'Avant;
20 le teui1 s de NoéI et du 'Epiphanie; 3o le temps de la Septua-
gésime et du (Jaré&e; 4o le temps Pascal ; 5o les dimanches après'
la Pentecôte.

L'Avent représente les siècles qui ont précédé la naissanco de
Jésus-Christ; -N~oël et l'Epiphinie nous, montrent l'enfance de
Jésus ; la Septuagésime est une préparation aaèisrême qui nous
conduit à la Passion et à la Résurrection de 1l'lomme.Dleu ; le
temps iascal représente la.Pentecôte sur laquelle repose touto-la
religion ; et les dimanches de la P'entcôte représentent l'Eglise
se développant à travers les siècles.

En souvenir dos six jours de la Création et du repos du£eptiéme,
Dieu ordonna aux juifs de travailler aussi pondant six jours et de
se reposer le septième. C'est l'origine de la isemzine.

Les chrétiens ont'substitué le Dimanche au Sabbat, peur honâo-
rer la résurrection du Sauveur et la descente au S.- Esprit sur les
,Apôt.res; mais comme autrefois, la semnaine commence le Dimanthe
et finit lesamedi. L'EglIise donne aux jours do la semiaine autres
quo le dimanche, le nom de Fries, et le dernier jour a conservé
le nom-de Sabbat on samedi. Le mot férie *veui dire fôte, parce-
que tous les jours d'un chii étien doivent être des jours de eancti-
fication.

Une dévotion spéciale est attachée à chaque jour de la semaine.
Le Dimanche est le jouir dii Seigneur, etomme -son nom l'indiquo..
Le lundi est consacré aux âmeà du purgatoire ; le mardi, aux
Anges gardiens -le mercredi, à saint Joséph ; le jeudi, à l'Beuha-
ristie ; le vendredi, à la mort de Notse-Seignour; et le sameidi, à
li Sainte Vi«rge

Le mercredi, le vendredi et le samedi ont toujoure été marqués
d'une manière spéeiale qar des oeivres de pénitenîce. Le mercredi
parceque, c'est on ce jour que les princes des prétres ont résolu la
mort de Jésus ; le vendredi ù cause de la moertdu Sauveur, et le
samedi, àâ cause de sa sdpulture.

L'EglisE: ne veut pas que le chrétien en marche pour l'éternité,
voyage seul. Elle lui donne, chaque jour, pouir l'accompagner
dans sa rott, non seulement le ýÙui'enir des gr~ands mystères de
-)a religion, la pensé4e du ciel ou du purgatoire ou -la vue de -la
mère do Dieu 1 milis elle lui -Met atnstd eous les yeux les vertui du
Sauveur, de la S. Viergre. des apôtres, dei; irtyrs, des con)fesseursi
des vierge.q et deif saintes femmnes,, afin q'il ne pa-Sse Tas, un jour
sqans élever ses regards4 et ses penmées vers le ciel.
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CONSULTATIONS

Io Est-il permis do dire la sainte kiesso'aee des cierges ýhiaés
en dehors de l'autel, Qu fix4s §ur le mnur contre- lequel repose l'au-
t'al?

R. Non, (Babriquen générales, ti tre XX ; et S. IL 0. 16 sept.
1865).

Ze Faut-il enteri de manière à ce que le corps soit tourné vere
là. croix -qui se trouve placée ordinairement un millieu du cimnelière ?

IR, Ni le Rituel romain ni aucune déckioiea n'exige cotte dis3po-
si ion.

3o Que faut-il pensBer de l'usage de placer les croix sur les fos-
se@, à la têto, du défunt ?-

IR. LEglise n'a ýrien déterminé ià-e Bujet, et la coutume ordinai,.
renient suivie convient parfluitemen L.

La Sainte Ecriti4e et I'iutémliérance

Ne regardez avec convoitise le vin, lorsqu'il parait limpide,
lorsque sa couleur brille dtins le verre ; il se liiso boire avec

Élaisir, maise il mord'ensaite comnme le serpent, il répand son
venin comme l'aspic. MPROV. XXIII, 21-.32.)

Celui qui aime le vin ne enrrichira pas. (Paov. XXXI, 19.)>

Le vin porte à la dissolution'et l'ivresse au désordre ;-iÙ n'y a.
*-plus de secrets là où règne l'ivrogn-,terie. (Pnov. XX, 1.XXr, 4.)

Le vin bu avçe excès produit les côllères et les emportements;
il attire de gra.-des- raines. (ECCLÉ. XXXI,8 0.>

MUalheur à vous 'ui vous lovei dès le matin pour boire juisqw?â
ce que le vin vous échauffé. (Io. V, J 1.)

N'excitez pas à boire 'Ceux qui -i-Mnint le vin,, -,r le vina en a
perdu un grand nombre. (ECOL. XXXL 30.>

* A travers la presse canadlienne.

On lit dans l'Echo des D'eux Montagnes:

ci'Les principes de 89 !-Pour certaines gens,,eest un épolnvan-
ail hortiblu auquel ils ne peuveuL songer sans se signer, mais pour

tous cmux qui ont étudié l'histoire impnrtiale et véridique, la Ré.
volution Française est qne oeuvre saclée.............

L'i enseignement liilqxie 1-Encoiere une mnchine diabolique oa

faiveur de laquelle nous nou's prononço 's hautement, parco qu'elle
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is ' dans l'intérêt- populaire et parcer que l'Etat doi fa-tire tous ses
efforts pour instmuire et éeiarer ceux qui pntixissolit avoir 'été
ryatémiatiquement plongés dans linrce ............

Pardonnez, Seigneur, nu rédacteur d'e la susdite feu ie, car ilý ne
f5ait pas ce qu'il dit.

on lit dans l' Union Libérale:
"SuBr la liste des propositions qui sont remises devant ki Çbm.

bro, noùs retrouvons avec plaisir pk£,.ieursi artielesdu progr'amme
-do l uion Libéra>e.

Il y -on a quelques unes cependant que neus -àlarce-pterions que
sous bénéfice d'inventuire. Ainsii nouS ne sommes pas prêts à
approuver l'instruetion gratuite Mt encore moins l'instruction obli-
gatoire. La première, de prime ntb6'd au moins, nous semble
devoir coûiter bien cher a-n pays aaîÉs graynds résultats ; ot lâ se-
corde, Ai moins d'ôtre limitée ù des eonditions bien spéciaIes, ren-
contrerait très probaîblement des difficultés§ p;resquinnrmontýbIes,
dont la premièS seruit une re opposition de la part de notre

-clergé."

Cette manière de voir do -a~ulrédacteur on'echd de
M'nion Libérale, nous fuit- plaisir et lui fait honneur. Il n'exa-

gère rien en disant -v'mn projet de, loi déciétanit l'in -,trùet ion
gratuite et obligatoire renýeotrerait une -fortè opposition de la
part dlu cler'gé. -

- PETITE EI1RONIE&UE

-Str 4,542 Canadiens que comptent Lowell, WoreeBter, La wrcn-
ci aSalem et Manchester, 9WS seulement sont prYopi-iétairee

Is~' le dernier reeQlisement, les ttt oni cmptent. 131
setter,. Ccttc variété-doit être ecuffsaute pour contenter tons les

i.ce Quararite-Heuies W'ou wriront io,28, à S. -Odik16n, le 30,A~
•Picrre de lai Riv.du-Sud ; te 1 Jalivier.,à St Bcriaiýà et le ZÎ à S.
joseph-de Lévisq.

Le CàAdnal lKanning no&nréà la fondation d'un-it qui portera
- b nom de 19lit de la Tamise, " la -kuree qui lui- n été présentéer
par les ouvriers de la Tamise au jour do son jubild épikeopal.
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L'archev¾ute d'.Ottawa, est attendu dans le cours de janvier
prochain.

La date du retouir de 1'arçhevêque de Montréal ti'est pas encore
fixée-.

Il parait hors de doute que les deux principa-ux lieutenants do
Stanley ont comn.is on Afrique des atrocités. L'un d'eux aurait
acheté, pour quelques mouchoirs, une petite fille et l'aurait livrée
Ù, des cannibales, afin de pouvoir reproduire, d'oprè.s nature, une
scène de cannibftlisma.

D'après le rapport du département de l'instruction publique, la
province- de Québec compte:. 4859 écoles ptimiaires ; 481 écoles
modèles; 164 académies ; 3 écoles cormales , 17 co!lêges catho-
liques; collèges protestants; 4 nuiversités ; 5 écoles.de sourds.
muetits et aveugles ; 10 écoles de métiers. Ces écoles Sont fréquen-
téet3 par 269,104 élèveti et dirigées par 9 328 pwfesseuirs. L'octroi
du gouvernement .pour l'instruction putblique a été, l'anupée der-
«nière, de $406.485. Les taxes annuelles pour la môOme fin, bont
du 815.313 piastres ; les -taxes spéciales, de 87.495 piastres ; et
les rétributions mensuelles, de 244.072 piastres.

La belle égDlise du Cap)-Sait -rgnnce, commn&rcée en 1880 et termi-
fiée en 1887, a été entièrement détruite par le-fou, le 14 du mois côu-
rant. Les perte-î sont d'environ $125.000, et les assurances, do
$4*3.000 dont 14.000 à l'assurance des Fabriquiep.

Lancien presbytère de Ste Annue de Beaupré a été détruit par
le feu, le 18 du mois dernier. Contstruit on 1703 par le premier
cure ré.-idarit, %J. Anitoine Chabot, il a servi de ré.,idence aux dif-
férente. curés de la pareisse jus5qu'à l'automne de 1875. En der-
nier liou il était converti en boutique de menuiserie. Encore une
vieille relique disparue.

L'érection d'un monument ait fbeedateur de Québec, Samuel de
Champ1 lain, est en voi d'oxécntioýà. Lei comités sont organisés,
et les lizAes de sousci-iptibui ccmmenncent à -circuler. Peorsonne
assurémont ne prétendra q,"c I-) f9-idateur de Québec n'a ni mérité
ini attendu cet honneur, assej 1-,ng.mpsr

L'ADis D. GOSSELIN,--------Prupri 6(aire-Rédaoteur
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DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
Comýmençant DIMANCHE le 12 octobre, loi trnins partiront et arriveront à la

JETEE LOUISE, Québec :
TRAINS POUR SAINTE-ANNE:

Laissent Québec la SEM1AIN, à 7.30 a. ni., et 6.30 p. mi.
Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. ni. et 2.50 p. nm.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 7'.30 a. ni., 1.* 45 p. mi. et 6,00 p. ni.
Laissent Ste-Anne, à 5. 55 a. mi., 12.00 (midi) et 4.00 p. mi.
Grande rédaction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

Q. S. CREtSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GER VAIS & HUDON
5MépoaT£Irmu tkilEUE5v DRMUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLJiMA uNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CA NAD IFNN.

PfA NOS: IhARMONIUMS:
Heintzman & Cie., Wm. Bell & cie.,Wm. Bell & Cie., Dominion & Cie.,

Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,
Deoker Bros, N.-Y., Burdet & Cie,Sehiedmayer, etc. Seheidmayer, etc.

MACHINES ACOUDR E
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMlENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.
2 19, Rue ST-JOSEPH,1 ST-ROOH, :UEBEC.

Téléphone3, 278.
(IU des provinces ecclésiastiques de Québec,LE ~1TEMontréde et Oe awa , pr e v. eà millrce PourLE de QtéecetaOttrix de v.0 en llcevPchr

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, niais
aux libraires.

IlCette édition, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la'< seule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
"Québec, 4fosstréal et Ottawa.

H. A. M-ARTINEAU
MAIRCBAND- QUINCAILLIER

lit RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours en mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou psr lettre, est exécutée avec ta plus grande diligence, sans qa'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.

Les membres du elergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.



UNO -l~~OM1~ -A BlIEN 0'1MACÉ
DESCRIPTION ET DEVIS, STYLEq GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADEC

ORNÉS ET DORÉS, SPfÉCIALIMMNT FABRIQUÉ POUR EGLIBE8 OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND, ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pied@.
Diapason Il 8 fi Voix céleste 8 Id Diapason Id 8 8
Prinoipal se 4 fi Voix humaine. Principal " 4 di

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 Pieds.
Flute magique 2 " Piccolo 2 " Cella 16 i
Contre -basson 8 A ~ oline 8 " Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, D.iqpason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, -Pédale Bourdons.

PEDÂLES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du reeîtl Levier souffleur.
Mo. ALF. HUTOIIISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianios de la ci-devant

maison Bernard A Allaire, est maintenant attach6 à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adesger directement à nous.

BERNARD, FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rue. S1T-JEAN et STE-URSULE,

(En faee de Mr. McWilliam, confiseur) Haute-Ville.

IIAN[FWTIIBE DE PERSI1ENNES EN BOIS

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés religieuses à
s'adreéser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par res échantillons q e nous envoyons sur demande. Non
remerciements à 11M. les curés qui nous ont henoré de leur patronuage, avec prière

d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourqrues.

AtG1OflLEXý CANADEIL
COMTE OWESSEX, SANDIWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES
Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tasoherean et tous les Evêquep de la

Puissance. Vin dle Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'adresiier à Ernest GIRA.RDOT et Cie, S'.nlwleh, Ont-,ti, Ona q
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

eJ.-B. LASN1ER ET FILS
M1ANUFACTURIERS8 DE CIE1RGESI, NOTRE1-D1AME DE LÉVIS

SrS CIERGES pour services, pour Quarante-
flT~lhIuru8 Heures, et pour culte en géniéral ;Bougies, veil-ECIA ITÉ O leuses, confection de FLEURS et de CROIX ENCIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de première qualité et recommindé par les analystes.
PRIX REDUITS-Gondilions de paiement 'et rente à commission ou p or

dépôt fait, à la vo!ond des achîeteuérs.
N. B--La maison LAMIER ET FILS mérite par son honorabilité la

conliance du public.


